
Partie I : L’Europe, un théâtre majeur 
des guerres totales (1914-1945)

Thème I : Civils et militaires dans la 
Première Guerre mondiale



• Etat : autorité souveraine sur un peuple et un territoire.
• Nation : ensemble de personnes ayant en commun une culture, une langue, une histoire, un territoire et parfois une religion. A l’époque 

étudiée, certaines nations dépendent politiquement d’un Etat plus important et revendiquent leur indépendance (Serbie par exemple).
Etat-nation : conciliant un état et une nation, un peuple
Colonie : une colonie est une région du monde occupée et exploitée économiquement par un Etat plus puissant nommé métropole. Au début 
du XXe siècle, la quasi totalité de l'Afrique et de l'Asie sont composées de colonies des pays européens. Les deux plus grandes puissances 
coloniales en 1914 sont : le Royaume Uni et la France. 
Empire : Etat souvent très étendu dirigé par un empereur. 

• Habsbourg : famille régnante sur le royaume d’Autriche et de Hongrie. Elle possède aussi le titre d’Empereur depuis le XIIIe siècle. Les 
Habsbourg ont cessé de régner sur l’Autriche et la Hongrie après 1918.
Alliance: union entre deux Etats dans le but de mettre leur force en commun et de se défendre mutuellement (en cas de guerre par 
exemple). Signifie plus largement association.
Triple Alliance ou Empires centraux: accord militaire et politique entre l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie puis après 1915 cette 
dernière rejoint la Triple Entente. L’empire Ottoman la remplace. 
Triple Entente: accord militaire et politique entre La Russie (jusqu’en 1917 et ses révolutions), la France et le Royaume-Uni puis en avril 
1917 les USA.
Front: lieu d’affrontement, d’opposition entre deux armées adverses.

• Arrière : lieu en dehors des combat où vivent la population civile.
Guerre de mouvement: période de la guerre (1914 à début 1915 puis Avril 1917-Novembre 1918) durant laquelle les armées tentent de 
percer les lignes ennemies. Les deux batailles de la Marne (1914 puis 1918) menées sont représentatives de ce type de combat.
Guerre de position :(1915 à 1917) période de la guerre durant laquelle les fronts se stabilisent. Les armées se protègent dans les 
tranchées ; Les batailles de la Somme ou de Verdun (1916, sous la direction du général Pétain) symbolisent ce type de guerre.

- Guerre totale = guerre dans laquelle un état engage tous ses moyen humains au front comme à l’arrière , matériels, scientifiques etc.. 
Dans un seul but/objectif : GAGNER LA GUERRE . 

- L'union sacrée = (1914-1918) tous les hommes politiques de tous les partis soutienne le gouvernement pour gagner la guerre . 
- Propagande : Tout ce qui est fait pour répandre une opinion. Ensemble d’actions et 

stratégies destinées à influencer ou embrigader la pensée et les actes d’une population.
• - Censure = contrôle de l'information par un état. 

Tranchées : système de couloirs (boyaux) et d’abris creusé dans le sol servant à protéger les militaires avant l’assaut. 
Armistice : action de mettre fin aux combats. 

• Poilus :  soldat français dans les tranchées 
• Tsar : Jusqu’en 1917, chef de l’Etat russe, empereur.
• Mobilisation : action de former une armée.
• Mutinerie : les soldats refusent d’obéir à leurs supérieurs et de combattre.
• Civil : terme opposé à militaire qui désigne les personnes restées à l’arrière (femmes, enfants, personnes âgées).
• Censure : action de l’état d’interdire la diffusion de certaines idées ou de certaines informations.
• Propagande : action de contrôler les médias (journaux par exemple) pour faire accepter certaines idées par tous.
• Traité : accord entre deux ou plusieurs Etats.
• Communisme : Doctrine politique initiée au XIXe siècle par les allemands Marx et Engels consistant à mettre en commun les moyens de 

productions agricoles et industriels et en partager les fruits en mettant fin à la propriété privée.
• Bolcheviks : groupe communiste russe favorable aux idées de Lénine et au pouvoir à partir d’octobre 1917. Par la suite, « bolchevik » 

devient synonyme de communiste.

PETIT LEXIQUE SUR LA 1ere GUERRE MONDIALE



Ou début 1918



Introduction : 
1) Les causes de la guerre : 



2 puissances 
mondiales



2) Les alliances qui entrainent la guerre

Ou Empires Centraux



Carte extraite de « la guerre de 14-18 », de Beaupré et 
Bedouel, Les Arènes, Chronologix, l’Histoire, 2019



28 juillet-4 août 1914

. L’Autriche déclare la 
Guerre à la Serbie

2. Le jeu des alliances entraine la 
Russie à mobiliser

L’Allemagne déclare la 
guerre à la Russie

. L’Allemagne déclare la 
guerre à la France6. L’Angleterre déclare la guerre à 

l’Allemagne. 

1915 : L’Italie rejoint l’Entente 
ou les alliés contre une promesse de 

terres sur l’autre rive de 
l’Adriatique. 

1917 : Les USA rejoignent les 
alliés alors que la Russie sort de 

cette alliance 

7. L’empire Ottoman rejoint 
les empires centraux

5.  La France mobilise le 02/08/1914

La marche vers la guerre



Les aspirations nationalistes et les débuts de la guerre. 
1914 : du conflit local à la guerre européenne. 

➢23 juillet : l’Autriche lance un ultimatum à la Serbie. 
➢25 juillet : La Russie apporte son soutien à la Serbie. 
➢28 juillet : L’Autriche attaque la Serbie. 
➢30 juillet : La Russie mobilise. 
➢31 juillet : L’Allemagne lance un ultimatum à la Russie. 

: A Paris Jean Jaurès est assassiné. 
➢1er août  : L’Allemagne déclare la guerre à la Russie. 
➢2 août : La France mobilise tous les hommes de 20 à 48 ans
➢3 août : L’Allemagne envahit la Belgique « neutre » et déclare la guerre à la France. 
➢4 août : L’Angleterre intervient aux côtés de la France et de la Russie





LES CAUSES DE LA PREMIERE GUERRE MONDIALE

LES RIVALITES EUROPEENNES 

Les colonies 

Les grands Etats européens (France, Royaume-Uni, Allemagne) se disputent les 

derniers  territoires à coloniser. 

Les minorités nationales 

Les empires d’Autriche-Hongrie, Ottoman, de Russie et d’Allemagne doivent 

faire face aux revendications de leurs minorités nationales, le sentiment 

d’appartenir à un peuple, à une nation est né. 

L’Alsace-Lorraine 

La France revendique l’Alsace-Lorraine, annexée par l’Allemagne en 1871 au nom 

du pangermanisme (est allemand celui qui parle allemand). 

LE SYSTEME DES ALLIANCES ET LA COURSE AUX ARMEMENTS 

Le système des alliances défensives 

-Triple-Alliance ou empires centraux : empire allemand, empire austro-hongrois 

(= empires centraux), Italie (jusqu’en 1915) remplacée par Empire Ottoman

- Triple Entente ou alliés : France, Russie (jusqu’en 1917), Royaume-Uni  et Italie 

(après 1915)+ en 1917 : USA

La course aux armements 

Dans chaque Etat : quantité et efficacité des armes  augmentent pour faire face 

en cas de guerre 

L’ASSASSINAT DE SARAJEVO 

-28 juin 1914, Sarajevo : le Serbe Gavrilo Princip assassine l’héritier du trône 

austro-hongrois, l’archiduc François Ferdinand, dont le pays s’oppose à la création 

d’un Etat yougoslave qui réunirait tous les Slaves du Sud et dont la Serbie  serait 

le noyau. 

-28 juillet : l’Autriche déclare la guerre à la Serbie pour se débarrasser de ce 

dangereux voisin. Les pays européens entrent chacun leur tour et 

inéluctablement dans la guerre par le système des alliances. 



Partie cours : 
Comment l’Europe est-elle entrée dans la première guerre mondiale ?
L’entrée en guerre de l’Europe est due à de multiples facteurs. Le plus ancien est la rivalité 
franco-germanique pour l’Alsace Lorraine. Cette dernière est depuis 1870 allemande. La France 
ne rêve que de vengeance. En outre, des rivalités multiples rongent le continent. D’abord 
territoriale, en effet, il ne reste plus de terres à coloniser. L’Allemagne, puissance économique, 
se sent voler, elle ne trouve pas de déboucher pour ses productions industrielles. Seules la 
France et l’Angleterre sont des puissances coloniales. 
Dans le même temps, le Royaume uni, première puissance coloniale et maritime se heurte elle 
aussi aux volontés hégémoniques de l’empire allemand. 
Les causes déjà nombreuses forment une véritable bombe. La région des Balkans va fournir « la 
poudre » et le prétexte à cette explosion. En effet, les empires multiethniques, comme 
l’Autriche-Hongrie, sont secoués par le nationalisme indépendantiste des minorités, comme les 
Bosniaques. Ces derniers veulent être rattachés à La Serbie. 
C’est dans ce contexte, que survient l’assassinat par un serbe de l’archiduc François Ferdinand, 
héritier de l'empire austro-hongrois le 28 juin 1914 à Sarajevo. L’Autriche Hongrie prend ce 
prétexte pour déclarer la guerre à la Serbie après un ultimatum. 
Par le jeu des alliances, c’est toute l’Europe qui s’enflamme. La Serbie alliée de la Russie 
entraîne les états de la Triple Entente, France, Royaume-Uni. L’empire Austro-hongrois, 
membre de la Triple Alliance, entraîne l’Empire Allemand et l’Italie. 
A l’origine, un conflit local, balkanique, en moins de quinze jours, enflamme toute l’Europe. 



I] Les 3 phases d’une guerre mondiale

LES GRANDES PHASES DE LA Première Guerre Mondiale
1ERE PHASE (AOUT 1914 A DECEMBRE 1914 ou début 1915) : GUERRE DE MOUVEMENT

-1er août : début de la 1ere GM 

- Août 1914 : (entrée des Allemands en France en passant par la Belgique, pays neutre) 

- Septembre 1914 : Allemands arrêtés sur la Marne par le général Joffre 

-Fin 1914 : front occidental stabilisé sur une ligne allant de la Mer du Nord à la Suisse 

-Front oriental : armée russe pénètre en Allemagne mais, vaincue le 27 août à Tannenberg, doit reculer. 

2ème PHASE : UNE LONGUE GUERRE DE POSITION (1915-fin 1917 /mars 1918) 

-Soldats enterrés dans leurs tranchées essayent de tenir leurs positions 

- Aucune armée ne l’emporte 

- Deux camps s’élargissent : 

Empires centraux : + empire ottoman et Bulgarie 

Entente : + Italie (qui a quitté la Triple-Alliance) et Roumanie 

LE TOURNANT DE 1917 (4 raisons)

-Mutineries : soldats se révoltent car las de cette guerre meurtrière où les deux camps s’enlisent = Fin guerre de 
position ou de tranchées retour à la guerre de mouvement. 

- Mars 1917 : Révolutions russes 

-Révolution février = Abdication du Tsar Nicolas II.  

Mars 1918 : Paix séparée : Traité germano-russe de Brest-Litovsk. Russie sort 1ere GM

- Avril 1917 : Alliés pour Entente = Etats-Unis entrent en guerre à nos côtés. 

3eme phase : REPRISE DE LA GUERRE DE MOUVEMENT (mars 1918 au 11 novembre 1918) 

- Mars 1918 : reprise de l’offensive allemande 

- Mai 1918 : Allemands menacent Paris 

-Novembre 1918 : guerre de mouvement gagnée par les Alliés dirigés par le maréchal Foch 

-11 novembre 1918 : signature de l’armistice franco-allemand dans un wagon à Rethondes 





Chronologie de la 1ere guerre mondiale



Tiré de génération5.Fr



- Septembre 1914- décembre 1914 :
Septembre  plupart des offensives lancés, 

la France attaque l'Allemagne en Alsace, tandis que les 
allemands envahissent la Belgique, neutre, et pénètrent 
sur le territoire français. 

A l'Est les Russes pénètrent en Allemagne et en Autriche 
Hongrie.

L'avancée allemande en France est fulgurante, les allemands 
arrivent à 40 km de Paris obligeant le gouvernement à 
se replier sur Bordeaux. La contre-offensive menée par 
le Maréchal Joffre reste célèbre sous le nom des Taxis 
de la Marne puisque les troupes françaises seront 
transportées sur le front en Taxis (mais c’est une jolie 
légende car seulement 4 000 hommes épuisés furent 
transportés et ils restèrent en défense). Le but de 
Foch est de contourner les allemands par le Nord et de 
les prendre à revers. Cette manœuvre échoue et en 
Novembre le front se stabilise, et les combattants 
s'enterrent pour se protéger dans des tranchées.

Les différents fronts se stabilisant, la 
guerre change de nature et devient non 
plus une guerre éclair comme prévue 
mais une guerre d'usure sur le long 
terme : on passe d’une guerre de 

mouvement à une guerre de position. 

II] Une violence de masse qui bouleverse états et sociétés



A] Guerre de tranchée : l’horreur absolue
Il a fallu s'adapter pour la plupart aux nouvelles 
conditions de guerre. Les hommes s'enterrent dans 
les tranchées, le matériel évoluent, les chars font leur 
apparition mais également l’emploi de gaz toxiques (gaz 
moutarde).
Ce maintien des positions s'accompagnent de façon 
ponctuelle d'offensives dont la portée est limité mais les 
victimes nombreuses. Les offensives françaises en 1915 
coûtent la vie à 350000 soldats. La bataille de Verdun 
menée par les allemands fait 300000 morts et 400000 
blessés, en 7 mois, pour des gains territoriaux très 
limités. 
De nouveaux pays entre en guerre. L'Italie et la Roumanie 
restées neutres s'allient aux pays de l'Entente, alors que 
la Bulgarie se joint aux empires centraux.

A REGARDER

https://www.youtube.com/watch?v=5-DuXR10d4s
https://www.youtube.com/watch?v=9gzAXo_DjLg
https://www.youtube.com/watch?v=-oGfNT2FfYM

https://www.youtube.com/watch?v=5-DuXR10d4s
https://www.youtube.com/watch?v=5-DuXR10d4s
https://www.youtube.com/watch?v=9gzAXo_DjLg
https://www.youtube.com/watch?v=-oGfNT2FfYM




Les horreurs des tranchées
Des morts plein les routes jusqu'à 7 kilomètres à l'arrière. Les convois passent dessus, les 
écrasent et les embourbent et les schnarpells (morceaux de métal projetés par des mines) 
gros comme des noix pleuvent sans arrêt. Notre tranchée n'est qu'un modeste fossé 
creusé à la hâte. Nous y restons tapis en attendant que les boches attaquent. Le 27 au soir 
nous contre-attaquons à la nuit tombante. Nous avançons sous un feu d'enfer, toutes les 
figures me semblent avoir des expressions extraordinaires. Personne ne semble avoir peur, 
car chacun sait ce qui l'attend. On n'entend que le crépitement de la fusillade, les 
éclatements des obus, et les cris étouffés de ceux qui sont frappés.
Armand Dupuis, 27 février 1916, Lettre extraite du cahier de M. Dupuis, instituteur 
à Cellefrouin (Archives départementales de la Charente)

Sans regarder, on y sauta (dans la tranchée). En touchant du pied ce fond mou, un dégoût 
surhumain me rejeta en arrière, épouvanté. C'était un entassement infâme, une 
exhumation monstrueuse de Bavarois cireux sur d'autres déjà noirs, dont les bouches 
tordues exhalaient une haleine pourrie, tout un amas de chairs déchiquetées, avec des 
cadavres qu'on eût dit dévissés, les pieds et les genoux complètement retournés, et, pour 
les veiller tous, un seul mort resté debout, adossé à la paroi, étayé par un monstre sans 
tête.
(...) On hésitait encore à fouler ce dallage qui s'enfonçait, puis, poussés par les autres, on 
avança sans regarder, pataugeant dans la Mort...
Roland Dorgelès, Les Croix de bois, Paris, Albin Michel, 1925.



L’année 1917 : une année charnière ou clé
Des mutineries éclatent un peu partout en Europe. Les hommes sont usés par l’absence de permission, la violence des combats inutiles 

(on gagne une tranchée au prix de centaines de morts et de blessés puis on la perd au même prix), le manque de nourriture, la
peur…entrainent des désertions puis des exécutions. 

Cela finit par déboucher sur la fin de la guerre de position pour retourner à une nouvelle phase de guerre de mouvement

En janvier 1917, l’Allemagne déclare la guerre sous-marine à outrance, des dizaines de navires sont coulés, surtout ceux assurant le 
ravitaillement, c’est la bataille de l’Atlantique.

Le 2 avril 1917, le président Wilson s’allie à la France et à l’Angleterre : il s’engage dans la guerre et abandonne la neutralité. Les Etats 
d’Amérique Latine s’engagent également : la guerre est mondiale.

•La Russie tsariste s'est engagée dans la guerre en 1914 avec l'espoir de faire diversion aux difficultés internes d'un régime de plus en 

plus contesté, et d'effacer les échecs de la guerre russo-japonaise de 1905.

En réalité, la guerre a précipité la chute du tsarisme et ouvert la voie à deux révolutions qui ont abouti à la signature d'une paix 

séparée à Brest Litovsk avec l'Allemagne et à la naissance d'une nouvelle Russie, la Russie bolchevique.

En août 1914, La Russie a mobilisé plus de 10 millions d'hommes, mais le « rouleau compresseur » russe sur lequel le commandement 

français avait fondé beaucoup d'espoirs s'est avéré illusoire.

En réalité la Russie ne parvint à acheminer que 7 millions d'hommes sur le front et seulement 1 million en première ligne.

Les armées russes mal équipées, mal armées, mal préparées, mal commandées, constituées essentiellement de paysans peu motivés au 

combat, ont été battues par les Allemands dès le 30 août 1914 à Tannenberg.

En 1915, le front était percé de toutes parts ; la Pologne et la Lituanie étaient occupées par les Allemands qui atteignaient la 

Berezina.

Les armées russes avaient subi d'énormes pertes : 1 million de morts, 900 000 prisonniers, de très nombreux blessés.

C'était la fin de l'illusion d'une guerre courte et facile, l'enlisement dans une guerre longue, totale, que la Russie n'avait pas les 

moyens d'assumer.

Les troupes russes étaient démoralisées ; les désertions se multipliaient.

La situation économique du pays était catastrophique : effondrement de la production agricole ; pénurie et rationnement ; manque de 

combustibles ; flambée des prix ; transports désorganisés.

Les tensions sociales se multipliaient : colère dans les queues devant les magasins ; manifestations ; grèves. 

Après les révolutions de février et d’octobre de 1917, la Russie signe un armistice avec l’Allemagne c’est la paix de Brest-Litovsk, le 3 
mars 1918.

L’Allemagne concentre ses forces à l’Ouest mais les alliés font face avec l’aide américaine. 



L'année 1917 marque un tournant.
En février puis en Octobre, la Russie est secouée par deux révolutions qui vont la conduire 
à se retirer du conflit en signant une paix séparée, le 03 Mars 1918 avec le traité de 
Brest-Litovsk.
L'usure des troupes commence à se faire sentir, les conditions de vie de plus en plus 
difficiles ainsi que certaines défaites s'accompagnent de mouvement de mutineries (Voir 
encadré ci-dessous et diapos suivantes) notamment dans l'armée française après l'échec 
de l'offensive du Chemin des Dames qui coûte la vie à 30000 soldats français en 48h. Les 
MUTINERIES se multiplient devant le manque d’intérêt des officiers pour la vie des 
simples soldats (en Russie, elle débouche sur des révolutions, en France après des 
exécutions pour désertions, on change de tactique).  La nomination du général Pétain à la 
tête de l'armée française permet à la situation de s'améliorer avec l'amélioration des 
conditions de vie des soldats et l'arrêt des offensives. A l'arrière ce sont des grèves qui 
éclatent en Angleterre, en France et en Allemagne, accompagnées par le renouveau des 
mouvements pacifistes qui provoquent en France la fin de l'Union sacrée.
En janvier 1917, l’Allemagne déclare la guerre sous-marine à outrance, des dizaines de 
navires sont coulés, surtout ceux assurant le ravitaillement, c’est la bataille de l’Atlantique.
Le 2 avril 1917, le président Wilson s’allie à la France et à l’Angleterre : il s’engage dans la 
guerre et abandonne la neutralité. Les Etats d’Amérique Latine s’engagent également : la 
guerre est mondiale.

Le contexte des mutineries
Au début de 1917, l’armée française est épuisée. En 30 mois de guerre, elle a subi des pertes 
gigantesques : 950 000 soldats morts. 400 000 autres sont prisonniers en Allemagne.  Les soldats 
sont découragés et pensent que la guerre se poursuivra jusqu’à épuisement. La dernière grande 
offensive sur la Somme (juillet-novembre 1916) est un échec cuisant  615 000hommes hors de 
combat dont 420 000 britanniques. Les poilus reprochent au gouvernement de repousser toute 
idée de paix sans gain de territoire ou d’indemnité de guerre. 



Pourquoi se mutiner
C’est un phénomène complexe, difficile à 
expliquer. De nombreux facteurs sont 
rentrés en jeu comme les grèves à l’arrière 
en parallèle des mutineries (les poilus l’ont 
su par les lettres et les journaux mais aussi 
la montée des mouvements pacifistes. Ils 
désirent ardemment la fin des combats par 
tous les moyens (trop de morts, de gueules 
cassées, d’invalides, de souffrances en tout 
genre (froid, humidité, faim, rats, 
bombardements insistants nuit et jour…). 
Leurs conditions de vie plus que pitoyables 
mais surtout les échecs successifs qui 
donnent le sentiment aux soldats de n’être 
que de la chair à canon dans des offensives 
de plus en plus inutiles. 
Enfin le manque de permission pour 
retourner chez eux et même des temps de 
repos trop courts sont souvent dénoncés. 
C’est donc un effondrement du moral car ils 
ont pris conscience que leur patriotisme et 
leur bravoure ne suffisent pas. 

RAPPEL : Par les « mutineries de 1917 », on 
désigne les révoltes au sein de l'armée 
française qui ont eu lieu pendant la Première 
Guerre mondiale. Des mutineries ont eu lieu dans 
les forces armées d'autres pays comme 
allemande, russe...



REPRESSION ET PREVENTION
Le commandement engage des répressions en 
condamnant les meneurs et met en place des 
mesures destinées à améliorer la vie des 
soldats? 
Le général Pétain (il ne sera promu maréchal 
qu’à la fin du conflit) est nommé commandant 
en chef des armées et décide de mettre un 
terme à la guerre de position coûteuse en 
hommes et inutile et de retourner à la guerre 
de mouvement. 
Ainsi, sa répression sera modérée sur les 428 
peines de mort, « seulement » 50 seront 
réellement effectuées grâce au recours en 
grâce. 
D’autres peines seront prononcées : 2873 : 
1381 sont condamnés aux travaux forcés 
(bagne) de 5 ans à la perpétuité. 
Un soldat sur 8 a bénéficié d’un sursis (en 
fonction de leur passé). 
Des mesures pour regagner le cœur des 
soldats : 
Retour des permissions. 
Repos à l’arrière, d’au moins 3 ou 4 jours et 
retour progressif, suffisamment éloigné des 
combats avec un vrai couchage et une vraie 
cuisine…

« Mutins et fusillés pendant la 1ere GM » de François de 

Lannoy aux éditions Ouest-France



B] L’arrière aussi souffre : des 
sociétés mobilisées : Des civils au 

cœur de la guerre
En août 1914, 1 million de soldats allemands en 
route vers Paris, déferlent en Belgique et dans 
le Nord de la France. En route, ils envahissent 
villes et villages. Ils y trouvent de nombreux 
hommes en âge de combattre. De peur que 
1870 recommence, avec ses francs tireurs ( 
combattants engagés dans un conflit sans 
appartenir à une armée, impossible à distinguer 
d’un simple civil, ils sont un cauchemar pour les  
militaires). Ils débutent des massacres sans 
raison ni utilité. Toute personne « suspecte » 
est abattue ou emprisonnée. Des villes entières 
sont dévastées comme si elles abritaient une 
armée et non seulement des civils. Ainsi en 
quelques semaines (au début du conflit), 6500 
civils non-combattants sont tués en Belgique et 
dans le Nord de la France. 
La ville belge de Dinant est un triste exemple 
de cette paranoïa allemande. En effet, après 
des combats difficiles entre armées françaises 
et allemandes et naturellement de nombreux 
morts. Les allemands pensent avoir vu des 
tireurs à l’affût. Le général allemand décide  
de « piller,  incendier, massacrer sans égard à 
l’âge, au sexe et aux infirmités… ». Son armée 
se transforme « en une bande de fous 
furieux ». En quelques heures, des hommes, 
femmes et enfants sont alignés et fusillés. 



Ces exactions vont entrainer l’exil de 2 millions de civils. 
Une fois envahi la Belgique et 10 départements du Nord de la France 
vivent sous l’occupation allemande. Les soldats vivent chez l’habitant 
et piochent dans ses réserves. Ils pillent nourriture, bétails, cuir, 
bois, charbon d’abord pour eux puis pour les envoyer en Allemagne, 
où le « blocus de la faim » imposé par la marine britannique  se fait 
de plus en plus ressentir. 
Ainsi, cette zone souffre de plus en plus de pénurie. Il n’y a plus de 
blé, on fabrique le pain avec ce que l’on trouve seigle, riz…ou pommes 
de terre. Les habitants ont faim, s’affaiblissent et manquent de 
tout, même le charbon pour se chauffer pendant les hivers très 
froids. La situation s’aggrave au fil des mois. Les maladies se 
multiplient, coqueluche, rougeole, scarlatine, typhoïde…Les morts se 
multiplient. Le nombre de fossoyeurs à Roubaix est passé de 2 à 6. 
Pour l’occupant tous les moyens sont bons pour maintenir la 
population dans l’effroi et sous pression. Les hommes doivent se 
présenter  l’appel une fois par jour ou par semaine. Chaque maison 
doit afficher la liste de ses habitants et peut être perquisitionnée à 
tout moment. Chaque commune doit payer « une contribution de 
guerre »et les amendes pleuvent dès le non-respect des consignes. 
Extrait de Science et vie Junior Hors série 14-18.



Femmes 
fabriquant 
des obus. 

Femme 
conduisant le 

tramway



- L'année 1918.
Paradoxalement c'est l'Allemagne qui prend l'offensive, bénéficiant du retrait 

russe pour faire parvenir de nouvelles troupes sur le front Ouest. Le front 

français est enfoncé et les troupes allemandes avancent jusqu'en juillet 1918.

Face à cette situation les membres de l'Entente modifie leur stratégie et 

confie le commandement de leurs armées au général Foch. L'utilisation de 

nouveaux matériels, chars et avions, permet de stopper l'avance allemande et 

surtout de reprendre l'offensive à partir de Septembre.

Mais l'Allemagne va surtout voir ses alliés l'abandonner les uns après les autres. 

La Bulgarie le 29/09, Les Ottomans le 30/10, et surtout l'Autriche-Hongrie le 

03/11 avec l'implosion de l'empire Tchèque, Hongrois et Croates prennent leur 

indépendance.

Le 09 Novembre Guillaume II, enfermé dans un gouvernement de plus en plus 

dictatorial, doit abdiquer ce qui met fin à plus de quatre ans d'un conflit 

meurtrier.

L'armistice franco-allemand est signé le 11 Novembre à Rethondes.



Une guerre totale
Mobilisation de l’économie : Les gouvernements prennent en main la vie économique. Les femmes remplacent les hommes partis 
aux fronts. Elles cultivent, conduisent et sont utilisées dans les usines d’armements pour approvisionner les soldats. Les commandes 
de matériels développent les industries de guerre comme Citroën qui fabrique des obus et Renault fabrique des tanks : ON PASSE 
D’UNE ECONOMIE DE PAIX A UNE ECONOMIE DE GUERRE. 
Pour financer la guerre, les Etats lancent des emprunts à l’intérieur (voir affiche de propagande) et à l’extérieur de leurs 
frontières, notamment auprès des Etats-Unis.
A l’arrière, tout le monde est concerné, les femmes comme les personnes âgées, les travailleurs coloniaux et les prisonniers. Il ne 
faut pas oublier que les puissances européennes puisent dans les colonies pour former leurs armées comme du côté français les
fameux artilleurs sénégalais.
66 millions d’hommes mobilisés
Les états mettent en place la censure pour apaiser les familles : 
« Les tirs des fusils ennemis est très mal réglé. Quant aux balles, elles ne sont pas dangereuses. Elles traversent les chairs de part 
en part, sans faire aucune déchirure. »

D’après l’Intransigeant » 17/08/1914
« A part 5 minutes par mois, le danger est très minime, même dans les situations critiques ». 

Lettre d’un soldat parue dans le Petit Parisien 22/05/1915
« Je suis sûr que lors de la ruée boche vers Amiens, nos artilleurs préféraient encore « taper dans le tas » avec nos élégants obus 
de 75 qui n’empoisonnent pas à la façon des vitrioleurs, mais anéantissent proprement des bataillons entiers »

D’après Le petit Journal 8/04/1918

L’arrière souffre de l’absence des hommes partis se battre des pénuries de charbon, nourriture…
En France, la carte d’alimentation est mise en place en février 1918. 

Une guerre mondiale : On passe d’une guerre balkanique à une guerre européenne (jeux des alliances) à une guerre mondiale 
du fait de l’investissement des colonies, entrée en guerre des USA puis de l’Amérique latine. 
C’est l’ensemble des colonies françaises qui est appelé à la rescousse, et les métropolitains peuvent mesurer concrètement l’étendue 
de leur Empire en voyant débarquer les soldats coloniaux : tirailleurs dits “sénégalais” (qui viennent en fait de toute l’Afrique 
occidentale française) ; spahis algériens ; tabors marocains ; tirailleurs Annamites ou tonkinois ; Malgaches ; Tunisiens... Les faits 
d’armes des soldats coloniaux les rendent bien entendu très populaires en métropole : aux côtés des poilus, les tirailleurs et les 
spahis occupent une place de choix au panthéon de la “der des der”. Les Français sont d’autant plus fiers de voir l’Empire répondre à 
l’appel de la “mère patrie” qu’ils ne savent rien des méthodes employées pour mobiliser de force des soldats et des ouvriers dans les 
colonies.

Une guerre moderne  et technologique : Utilisation aviation , chars, premiers sous-marin, camouflages, gaz 

asphyxiants, obus de toutes les tailles, grenades, lances flammes…Ainsi, Une  guerre totale : sur mer, sur terre et dans les 
airs. D’où un nombre colossal de morts et de blessés. 









Les sciences au service de la guerre





Guerre moderne sur terre



Guerre moderne dans les airs



Guerre moderne sous les mers

Le terme U-Boot (abréviation d'Unterseeboot qui signifie sous-marin en allemand,  désigne les sous-
marins allemands des deux guerres mondiales. Ils sont surtout célèbres pour leurs campagnes 
d'attaques de convois de ravitaillement partant des États-Unis et du Canada pour l'Europe.



Le rôle 
de nos 

amis à 4 
pattes 





LES POILUS
Après la guerre de mouvement de 1914 à 1915, le front se stabilise, on s'enterre, c’est la guerre de 

position ou de tranchées. Cela marque la  naissance des poilus 

Les poilus creusèrent des tranchées, posèrent des kilomètres de barbelés et des pièges, dont les mines. 

Le surnom de "poilus" fut donné aux soldats français, allemands et alliés qui, plongés dans l'univers 

infernal des tranchées, finirent par ne plus se raser tant les conditions de survie étaient difficiles. Ils 

vivaient au milieu des morts, des rats, du manque d’hygiène et de la boue. Les poilus en assaut étaient 

désavantagés par rapport aux poilus défenseurs du fait des fils barbelés, des mitrailleuses bordant les 

tranchés et des mines entre les deux camps. Lors des offensives ponctuelles : les poilus devaient courir 

parmi les mines, ils étaient fauchés par les mitrailleuses et sous le pilonnage de l'artillerie, pour arriver 

dans la tranchée ennemie où les combats finissaient souvent à la grenade, au couteau et à la baïonnette : 

la brutalité de la guerre était à son apogée. 

•Chaque soldat appartenant à une unité combattante a passé plusieurs mois dans les tranchées. Souvent, 

ils y restaient trois ou quatre jours, puis bénéficiait du même temps de repos, avant d'y retourner. Mais 

ils pouvaient parfois y passer 15 jours, explique, dans des conditions d'hygiène inexistantes, en restant 

tout le temps habillé. 

•Pendant ces quatre ans, huit millions de Français seront mobilisés, dont quatre millions qui 

appartiendront à des unités combattantes. Une grande partie d'entre eux feront un séjour dans les 

tranchées, ainsi que des soldats britanniques, canadiens, australiens, néo-zélandais, russes, italiens, 

africains ou américains. 

•Plus de deux millions de Français ont été blessés pendant la guerre. Parmi les morts, 900.000 corps ont 

été retrouvés et 400.000 ont été portés disparus.

•



DES UNIFORMES qui évoluent 

•Ce soldat allemand Gefreiter
du 113e Infanterie-Régiment a 
un uniforme moderne de la 
guerre de 1870 avec son casque 
à pointe en cuir bouillie , le 
soldat est armé du fusil 
"Mauser" très moderne et sa 
vareuse est de bonne couleur 
peu voyant de couleur vert de 
gris ..

Ce soldat français du 60e Régiment 
d'Infanterie à le nouvel uniforme modèle 1915 ; 
sa vareuse est devenue de couleur bleu horizon 
et il a un casque "Adrian" qui est plus solide et 
moins voyant que l'ancien casque "Cervelière« . 
L’année suivante le fusil Lebel sera remplacé par 
le Bertier 1907. 

Ce Soldat du 27e Régiment 
d'Infanterie en tenue "Piou" datant de 
la guerre de 1870 avec l' uniforme très 
voyant : un pantalon rouge (qui 
s’explique par la volonté découler la 
teinture rouge issue de la garance 
(nombreux champs en France dont 
proprios très puissants), la couleur de 
l'uniforme bleu clair et le képi parfois 
rouge ..
Les blessures à la tête étaient très 
courantes car il n'avait pas de casque 
juste un képi , alors en 1915 , il 
distribue des casques peu solides 
appelés "Cervélières" ; notre soldat est 
armé du fusil "Lebel" qui est équipé de 
la baïonnette "Rosalie"..



Un exemple de guerre de position : Verdun

En 1916 le commandement allemand fait tourner 
une nouvelle fois son plan et décide de porter le 
coup décisif à l'armée française par une nouvelle 
stratégie et cherchant moins à conquérir du 
terrain qu'à user l'adversaire jusqu'au moment ou 
il ne serait plus en état de combattre. Ce fût le 
principe de la bataille engagée le 21 février 
1916, dans la région de Verdun. Cette bataille est 
lancée par le général Falkenhayn qui espérait 
saigner à blanc l'armée française, obligée de 
défendre une place à forte valeur symbolique. Elle 
est restée pour les français, le symbole du 
sacrifice pour la nation et de l'horreur. Malgré 
une utilisation de l'artillerie, comme on avait 
jamais vu  : le  21 février (début des opérations) 
les Allemands tirèrent plus de 2 millions d'obus en 
48h sans résultat. Après avoir d'abord fléchi, les 
troupes françaises, placées sous le commandement 
du Général Pétain, causèrent à l'adversaire des 
pertes égales aux leurs, de sorte que l'armée 
allemande s'usa autant que l'armée française.

La Voie sacrée :  7m de large, 56 km  (Voie de 
Bar le Duc) : 
3 400 camions en service. 
90 000 hommes et 50 000 tonnes de matériel 
acheminés chaque semaine. 
1 Million de tonnes de cailloux déversés durant 
toute la guerre
Elle a permis d’acheminer hommes et armement 
alliés de l’arrière vers le front





•Les témoignages 
L'Historique du 30ème RI relate

" Nuit du 22 au 23 avril. - Le Ier bataillon du 30ème RI monte à l'attaque du ravin de la Dame. Il a plu, la boue a envahi 
tout le secteur. Cherchant un abri, un homme s'est jeté dans le boyau, et la boue est aussitôt montée jusqu'à sa 
ceinture. Il demande de l'aide ; deux hommes lui ont tendu leurs fusils ; deux fois, ils ont glissé et vite ils ont repris 
place dans la colonne qui passe tout près, sourde aux supplications de l’enliser qui s'enfonce lentement, sans secours.
Du capitaine Albert Garnier, de la 52ème DI Du capitaine Albert Garnier, de la 52ème DI
" 2 Juin. - Ce que je vois est affreux. Les cadavres sont légion ; ils ne se comptent plus ; on marche sur les morts. ( ... ) 
Des mains, des jambes, des têtes et des cuisses coupées émergent de la boue et on est contraint de patauger là-dedans, 
car c'est encore dans ce méchant fossé à moitié comblé par endroits qu'on peut espérer se dissimuler un peu. Ici, un 
soldat est tombé à genoux ; il bouche le passage ; on lui grimpe sur le dos pour avancer ; à force de passer sur lui, on a 
usé ses vêtements, on marche sur sa peau. "
Un témoin, dont malheureusement nous n'avons pas retenu le nom, nous conduit au poste de secours d'Esnes, au pied de 
la cote 304 et du Mort-Homme :
Voici une toile de tente qui contient les restes d'un capitaine. Il y a là trois côtes et la moitié de la figure, le tout 
enveloppé dans une capote. Un paquet semblable est à côté, ficelé avec une étiquette dessus. L'entassement de ces 
morts, terreux, sanglants, horrifiés, donne le cauchemar. Pour comble, pendant les nuits, les rats viennent leur ronger la 
face et leur manger les yeux, et ce sont alors des figures squelettiques qui vous regardent avec leurs orbites vides.
Jamais je n'ai rien vu de si atroce. Les enterrer ? ... Ils sont trop, on n'a pas le temps, et puis, c'est trop dangereux, et
il faut vivre au milieu d'eux, manger auprès d'eux, dormir auprès d'eux. "
•: Le soldat A. Peinard, du 413ème RI
•" Le 29 juillet, nous prenons le secteur du bois Fumin. Dans la nuit du 31, nous avons tellement soif que nous en arrivons 
à uriner dans une boite de singe, à l'enterrer le plus profondément possible pour lui donner un peu de fraîcheur; chacun à 
notre tour, nous buvons cette horreur.«
•Maréchal Pétain, la bataille de Verdun 1923
•Les unités qui séjournent longtemps sur le champ de bataille risquent de s’user au double point de vue moral et de leurs 
effectifs. Les divisions françaises versaient au front de Verdun leur lourde contribution de fatigues et de sang, puis 
revenaient sur leurs arrières ou vers des secteurs plus calmes, pour s’y revivifier et entre utilisables à d’autres fins
•J.Péricard, Verdun, 1936
•EN quelques heures, deux millions d’obus sont lancés sur le triangle étroit Brabant Ornes Verdun. Nos aviateurs doivent 
renoncer à pointer toutes les batteries qu’ils voient en action. Il y en a partout, rapportent ils, elles se touchent, les 
flammes de leurs obus forment une nappe continue. 
http://www.google.fr/imgres?imgurl=http://www.lentilly.mairies69.net/IMG/jpg/soldats_fr_verdun.jpg&imgrefurl=http://www.lentill

y.mairies69.net/11-novembre-2008%3Fid_document%3D18727&usg=__HI0mwquD





Le site de Verdun pendant et après la bataille

Voici le Paysage de Verdun juste 
après les combats

Verdun aujourd’hui



PROPAGANDE

Cette prière, qui parodie le Notre Père des chrétiens 
s'adresse à Joffre, général en chef des armées 
françaises lorsque la guerre éclate. C'est l'homme de la 
première bataille de la Marne, celui qui stoppe l'avancée 
des troupes allemandes en 1914. Publiée dès 1914 dans 
Le Radical de Marseille, lu par des républicains libéraux 
et laïques proches du parti radical et radical socialiste. 
une sorte de religion civique en quelque sorte..

Ici Jeanne d’Arc vient de nouveau sauver la patrie en 
danger  avec le soutien divin. Aux côtés de « la pucelle » 
on voit des soldats de  toutes les parties du vaste empire 
colonial français. 

Le gouvernement 
demande à la 
population restée à 
l’arrière de 
participer à l’effort 
de guerre en donnant 
pour l’emprunt afin 
de payer  pour la 
victoire



Ici deux affiches de propagandes qui utilisent 
l’Alsace pour motiver le front et l’arrière. 



Partie cours : A retenir
La Première Guerre Mondiale, 1914-1918, est marquée par la violence de masse, qui touche avant tout les soldats, mais n’épargne 
pas les civils.

La violence de masse se caractérise par la mort au combat de soldats en très grand nombre et par des massacres de civils. Elle 
s’explique parce qu’il s’agit d’une guerre totale, qui mobilise tous les moyens et toutes les catégories de la population. Le
nationalisme joue un rôle très important comme lors du génocide arménien, décuplant le degré de cette violence. Les États, 
surarmés, prennent le contrôle de l’économie et de la société et les orientent exclusivement pour la guerre. On passe d’une 
économie de paix à une économie de guerre. Les plus grandes puissances industrielles sont engagées : la grande guerre industrielle 
est marquée par la production d’armements en masse. La recherche scientifique et les innovations technologiques s’accélèrent et 
rendent les armes massivement meurtrières : l’artillerie vient en premier et emploie des centaines de millions d’obus. De nouvelles 
armes font leur apparition, comme les avions, les tanks, les sous-marins, les lance-flammes ou les gaz (début de la guerre chimique), 
portant partout la guerre (terre, air, mer).

C’est pour cette raison que la violence de masse concerne avant tout les soldats. Des millions de soldats sont mobilisés, des
nationaux et des coloniaux. Les guerres de mouvement, quoique plus courtes, sont aussi meurtrières que la longue guerre de 
position. Les généraux utilisent les hommes sans compter, croyant bénéficier de réserves inépuisables. Les fronts ne progressent
plus et les armées s’enterrent dans des tranchées. Les combats sont quotidiens, marqués par le pilonnage intensif par l’artillerie, 
les assauts répétés et l’usage des gaz. Des batailles gigantesques ne débouchent le plus souvent sur aucun résultat militaire. Ainsi 
est-il de Tannenberg, d’Ypres, des Dardanelles, de Verdun, de la Somme, du Chemin des Dames, etc. Verdun totalise plus 300 000 
soldats tués et plus de 400 000 blessés rien que pour 1916. La même année, la Somme est encore plus meurtrière. Le soldat vit 
l’enfer dans des paysages lunaires. La brutalisation des formes de la guerre fait qu’il devient une « machine à tuer » et que la mort 
est son seul horizon. La surmortalité est effroyable : le « poilu » devient une « chair à canon ». Les disparus, les blessés, les mutilés 
et les « gueules cassées » se comptent par dizaines de millions.

Si les civils semblent moins touchés, mais ils ne sont pas épargnés par les effets de la guerre, à l’arrière. Dans les zones occupées 
et celles de combats, les morts sont nombreux, tout comme les destructions, les pénuries, des persécutions (prises d’otages) et des 
massacres. La guerre atteint une nouvelle forme d’horreur dans le cas du génocide Arménien, décidé par le gouvernement turc à
partir de 1915 (débuté dès 1895). L’extermination des Arméniens est systématique et n’épargne ni les hommes, ni les femmes, ni 
les vieillards, ni les enfants. Nombreux sont ceux qui sont tués lors des arrestations et des rafles. Un grand nombre meurt par 
suite de déportation, lors des marches forcées. Les survivants sont regroupés dans des camps de concentration dans le désert 
syrien. Une minorité a pu s’échapper en passant en Europe et surtout en Russie. On estime à 1.5 million le nombre d’Arméniens tués 
sur un total de 2 million.

La Première Guerre Mondiale a fait 10 millions de morts et le double de blessés, en grande partie des soldats. Des batailles comme 
Verdun ou la Somme ont enterré toute une génération.  Les Arméniens ont été les victimes du premier génocide. La 1ere GM est 
sans aucun doute le début d’une nouvelle forme de conflit où la violence de masse prendra de plus en plus d’importance du fait d’une 
guerre totale. 





VIOLENCE DE MASSE



III] De la Russie à l’URSS : Une guerre mondiale, 2 révolutions et une guerre civile. 

1914 : Situation initiale 
➢ Un régime autoritaire (monarchie absolue de droit divin) dirigé par le tsar Nicolas II. 
➢ Une situation économique critique. (Pénuries de tout + famines)
➢ Défaites militaires = morts et blessés par millions. (généraux incapables et manques d’armements).  
➢ Le peuple souffre et réclame « du Pain, la Paix et le Partage des terres » (3P)
➢ Les bourgeois ont l’argent et veulent partager le pouvoir avec le tsar ou s’emparer du pouvoir seul

Février 1917 : 1ere révolution (dite bourgeoise) QUI ? Le peuple et les soldats

CONSEQUENCES ? : 
➢ Abdication du tsar
➢ Gouvernement provisoire bourgeois qui reste sourd aux « 3P »
➢ La guerre se poursuit

Octobre 1917 : Révolution communiste = coup d’état
QUI ? Lénine et les 
révolutionnaires bolcheviks

CONSEQUENCES ? : 
➢ Fin propriété privée
➢ Mars 1918 : Paix séparée de Brest Litovsk
➢ 1918-1921 : guerre civile (QUI ? rouge contre blanc)

1922 : Naissance URSS : 
(Union des Républiques 
Socialistes Soviétiques)



L'Europe ne peut sortir de ces cinq années de guerre intacte. Les conséquences sont bien évidemment humaines, 
économiques et politiques.
- Le bilan humain.
Avec 9 millions de morts, la première guerre mondiale donne à l'Europe un des plus triste record de son histoire 
militaire (+ 1 million de morts suite à la grippe espagnole). L'Allemagne, La France et la Russie concentrent à eux 
trois 60% des pertes. En France ou en Allemagne ce sont entre 20 et 25% des hommes entre 20 et 30 ans qui 
disparaissent au combat. Les conséquences sont multiples et en premier lieu, ces morts entraînent un vieillissement 
de la population et privent ces pays de naissances qu'auraient pu engendrer ces hommes s'ils n'étaient pas morts. Le 
contexte de guerre entraînant encore plus vers le bas l'effondrement de la natalité. Entre 1914 et 1918, le déficit 
de naissances dépasse le million de naissances. Le déséquilibre entre le nombre de femmes et celui des hommes s'en 
trouve accentué (115 femmes pour 100 hommes).

IV] La fin de la guerre et ses 
conséquences : « Triste paix, amère 

victoire », une Europe exsangue

A retenir



A] Un effroyable bilan



Les « gueules cassées »

Les « gueules cassées » 
sont des soldats 
amputés au visage à la 
suite d’une blessure 
grave. C’est pour tenter 
de soulager leur enfer 
que la chirurgie 
esthétique née. 

Extraits des journaux BD 
de Tardy allant de 191 à 

1919



• « Des morts…des morts…des anciens et des encore chauds. La voilà la curiosité ! La première guerre 
mondiale dans toute sa « splendeur » !35 pays participant de près ou de loin ! Tu veux des chiffres, 
une comptabilité « historique » pour l’avenir ? 10 000 000 de morts ! Combien d’années d’espérance 
de vie ensevelies à jamais dans la boue ? Combien d’orphelins, de mutilés, de veuves ? Rien qu’en 
France 930 ha de cimetières militaires, de la bonne terre pour la betterave, mais seulement des 
croix qui poussent en surface ! Si tous les morts français défilaient  en rang par quatre pour le 14 
juillet. Il ne faudrait pas moins de 6 jours et 5 nuits avant que le dernier ne nous montre sa face 
livide… ».



B] L’Europe change
A RETENIR





Le 11 novembre 1918, l’armistice est signé, mettant fin aux combats qui, 
en quatre ans, ont provoqué 10 millions de morts soit environ 6000 décès 
par jour et 21 millions de blessés. C’est à Versailles, le 28 juin 1919 que 
le traité de paix est ratifié. Le choix de la date n’est pas dû au hasard : 
cinq ans plus tôt, l’attentat à Sarajevo contre l’archiduc austro-hongrois 
François-Ferdinand a entraîné les déclarations de guerre et les entrées 

en guerre des puissances européennes.
Même le lieu choisi, le château de Versailles doit effacer l’affront de 

1871. 
Pour infos : traité de Versailles à guerre gagnée, la paix perdue : 

Traité de Versailles | 🇫🇷 Il y a 100 ans, le #TraitedeVersailles était signé au château de 
Versailles. Archives photos, vidéos, sonores : plongez dans l'Histoire et revivez la... | By 

Château de Versailles - Bing video

https://www.bing.com/videos/search?q=Trait%c3%a9+de+versailles&&view=detail&mid=470A23BB423DB7BFEB58470A23BB423DB7BFEB58&&FORM=VRDGAR&ru=%2Fvideos%2Fsearch%3Fq%3DTrait%25c3%25a9%2Bde%2Bversailles%26FORM%3DHDRSC4



